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RESUME 

Un système de v idange stomacale a été mis au point dans le but de préciser le ré­
g ime al imentaire d'une peti te populat ion de chabots (Cottus gobio L.). Le matériel et les 
pr inc ipes d'ut i l isation sont décr i ts. La méthode a été testée au laboratoire et sur le terrain. 
L 'expér imentat ion réal isée au laboratoire montre que : 

1 — l'efficacité de la v idange stomacale est très satisfaisante (98,2 % ) , 

2 — le taux de réal imentat ion est très élevé 24 heures après la v idange, 

3 — la survie, un mois après la vidange, est de 1 0 0 % 

Dans les condit ions de pêche électrique, la méthode s'est avérée eff icace, la survie 
au bout de 24 heures étant voisine de celle constatée après une pêche électr ique classique. 

Cet te méthode est prat ique (le temps de manipulation, par poisson, n'excède pas 1,5 
minute), et permet une bonne approche du régime alimentaire du chabot dans les condit ions 
naturel les, sans que le poisson soit sacrif ié. Son application entraîne également un gain de 
temps appréciable par rapport aux méthodes tradit ionnel les d'étude du régime alimentaire des 
Poissons. 

S U M M A R Y 

A technique for stomach sampling was developed for studying the feeding habits of 
the Sculp in Cottus gobio L. The equipment and the steps of the method were descr ibed, 
both in laboratory and f ie ld condi t ions. 

The eff iciency of gastr ic tubing (number of preys col lected w i th respect to that of in­
gested preys) is very good ( 9 8 , 2 % ) , and the survival of f ishes too ( 1 0 0 % ) within the month 
fo l low ing the experimentat ion in the laboratory. This method seems to be handy (the manipu­
lat ion of a fish did not exceed 1,5 minute) and enables a good approach, in natural condit ions, 
of the feeding habits of the Sculp in. 

I INTRODUCTION 

L'étude classique du régime alimentaire des poissons présente l ' inconvénient majeur 
d 'entraîner la mort d'un grand nombre d'individus. En effet, de nombreux poissons doivent 
être prélevés puis tués afin d'extraire le contenu du tube digestif qui sera alors analysé. 

Si ce prélèvement peut parfois être bien toléré par le mil ieu, il provoque généralement 
des déséqui l ibres dont l ' importance dépend de la densité de l 'espèce étudiée et du degré 
d ' iso lement du mil ieu où le prélèvement est effectué. 

L'étude que nous menons sur la prédation du Chabot (Cottus gobio L.) en part icul ier 
sur le f rai de t ru i te (Sa/mo trutta L.), se faisant, d'une part dans un petit ruisseau pépinière 
et d 'autre part sur une faib le populat ion de poissons (une centaine d' individus), il nous a 
paru indispensable de prélever les contenus digesti fs des poissons sans les sacri f ier. C'est 
pourquoi nous avons mis au point un système de vidange gastr ique proche, dans ses prin­
c ipes, de celui proposé par SEABURG en 1957. 

Cependant, avant d'ut i l iser ce matériel sur le terrain il était nécessaire de tester 
son eff icacité et son inf luence sur la survie des poissons, au laboratoire. 

II MATERIEL ET METHODE 

A - Matériel 

L'équipement mis au point afin de prélever le contenu stomacal des poissons 
comprend , d'une part une série de quatre embouts adaptés à la morphologie des poissons 
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étudiés, d 'autre part une tablette rassemblant les divers éléments nécessaires au déroule­
ment de l 'opérat ion. 

1. LES EMBOUTS 

Quatre embouts de tai l les dif férentes ont été réalisés. Chacun est constitué de deux 
tubes de diamètre différent soudés l'un à l 'autre. L'eau est in jectée dans l 'estomac par le 
peti t tube. Le mélange eau + proies ressort par le gros tube (f ig. 1). 

Figure 1 : Embout vu de profil 

Pour la fabr icat ion des quatre embouts nous disposions de 6 diamètres de tubes 
dont les caractér ist iques sont données dans le tableau 1 

Tableau 1 : Caractéristiques des tubes utilisés pour la fabrication des différents embouts.. 

n° du - t ube diamètre, intér ieur (mm) diamètre- extérieur (mm) 

I 1 2 

II 2 3 

III 3 4 

IV 4 5 

V 5 6 

V I 6 7. 

L 'ensemble est alors poli au pépier de verre très f in, en part icul ier au niveau de l'ex­
trémité qui ne doit pas provoquer de lésion au moment de l ' introduct ion dans l 'œsophage 
du poisson. 

Les caractér ist iques des quatre embouts obtenus sont données dans le tableau 2. 

Tableau 2 : Caractéristiques des différents embouts. 

N ° d e 
tubes util isés 

d iamètre 
extér ieur (mm) diamètre 

— intérieur 
(mm) 

longueur 
(mm) l 'embout 

arr ivée d'eau 
sort ie eau mini maxi . 

diamètre 
— intérieur 

(mm) 

longueur 
(mm) 

arr ivée d'eau 
+ proies 

mini maxi . 

1 1 III 4 4,5 3 52 

2 1 IV 5,2 6.1 4 49 

3 II V 6,2 7,6 5 58 

4 II V I 7.3 8,5 6 58 

Précisons que l 'embout n° 4, d'un diamètre extér ieur élevé, n'a jusqu'à présent pu 
être ut i l isé sur les chabots, aucun spécimen de tai l le suf f isamment importante n'ayant été 
capturé dans le ruisseau étudié. 
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2. LA TABLETTE 

Description (fig. 2) 

Là table de content ion (1) sert au maintien du poisson pendant l 'opération. 

L'embout (2) est relié d'une part à un système d'injection de l'eau, d'autre part à un 
pi lu l ier permettant de recuei l l i r le mélange eau + proies. 

L'eau servant à nettoyer l 'estomac est s tockée dans un réservoir (3). Elle est injectée 
par une poi re (4) munie d'une valve à chaque extrémité, ce qui permet de produire le cou­
rant d'eau dans une seule di rect ion. 

Le pilul ier dans lequel est recuei l l i le mélange eau + proies (5) est muni d'un bou­
chon (6) traversé par deux tuyaux : l'un (7) canalise les proies extraites de l 'estomac, l'autre 
(8) assure, par s iphonage, l 'évacuation de l'eau à l 'extérieur ; les part icules al imentaires étant 
retenues dans le pi lul ier par un gr i l lage très fin placé au départ du tube ( f ig. 3). 

Figure 2 : Vue d'ensemble de la tablette utilisée pour les vidanges stomacales. 

1 - table de contention 

2 - embout 

3 - réservoir 

4 - poire 

5 - pilulier 

6 - bouchon 

7 - tuyau par lequel arrive le mélange eau + proies 

8 - tuyau d'évacuation de l'excès d'eau 



Figure 3 : Détail n°6 de la figure 2 : bouchon du pilulier 

1 - Arrivée du mélange eau + proies 

2 - Evacuation de l'eau 

3 - Tamis (vide de maille = 0,2 mm) 

B - Méthode 

1. OPERATION 

La planche est incl inée à 45°. 

Le poisson, anesthésié au phénoxyéthanol (0,5 ml/ l), est placé sur la table de conten­
tion, la tête en bas. 

L'embout est alors introduit dans la bouche du poisson. Au passage de la ceinture 
scapulaire une pression légère mais soutenue permet l ' introduction de celui-ci dans l 'œso­
phage. 

Sachant que la part ie antérieure de l 'estomac du chabot est située à l 'aplomp de l ' in­
sert ion des nageoires pectorales, le guidage de l 'embout jusqu'à l 'estomac peut être effectué 
avec précis ion. 

L'eau peut alors être injectée, de préférence par peti ts jets rapides. Si l 'embout est 
correctement placé, l 'abdomen se di late, au moment de l ' inject ion. 

L'opérat ion terminée, le po is fon est immédiatement remis à l 'eau. Le contenu digest i f 
est alors f ixé par de l 'alcool ou du formol dans le pi lul ier où il a été prélevé. Un pi lul ier iden­
tique est ensuite installé à la place du précédent : la v idange stomacale d'un autre poisson 
peut alors être réalisée. Si l 'embout est insuff isamment enfoncé ou obturé par une proie vo­
lumineuse, de l'eau peut s'écouler par la bouche le long de l 'embout, il suffit alors de ret i rer 
celui-ci , de le déboucher, et de répéter l 'opérat ion. 

2. TEST DE LA METHODE A U LABORATOIRE 

Af in d'évaluer l 'eff icacité de la vidange gastr ique ainsi que le stress qu'el le provoque 
chez le poisson testé, nous avons procédé comme suit : 

1. Le poisson est soumis à un jeûne de 72 H (à 15°C) , ce laps de temps cor res­
pondant à la deplet ion de l'estomac chez le chabot (WESTERN, 1971). 

2. Après le jeûne, 15 gammares sont proposés au poisson pendant une demi-heure 
environ. En effet, quand un chabot a été soumis au jeûne, il capture généralement les proies 
dans la demi-heure qui suit leur introduct ion ( G A U D I N , 1979). 

3. Après une demi-heure, le poisson est prélevé, anesthésié, mesuré et p e s é ; la 
v idange est effectuée et la tai l le de l 'embout uti l isé est notée. 
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4. Après cette opérat ion, on compte le nombre de proies contenues dans le pilul ier 
e t le nombre de pro ies restant dans le bac où était le chabot. On psut ainsi savoir si la 
v idange a été totale. 

5. Le chabot est ensuite placé dans un bac contenant des proies (gammares et/ou 
larves de chironomes). 

6. 24 heures après la première vidange stomacale, l 'opération est répétée afin de 
savo i r s i le chabot s'est réalimenté. 

7. Pendant la semaine qui suit le test, la survie de chaque chabot est quot id ienne­
ment contrô lée. 

8. Les poissons sont ensuite rassemblés dans un bac afin de contrôler globalement 
leur surv ie pendant au moins un mois" après l 'opérat ion. 

Nous pouvons donc définir : 

— L'efficacité : la v idange est efficace si toutes les proies ingérées par le chabot avant 
la première v idange stomacale sont prélevées au cours de l 'opération. 

— La réalimentation : on considère qu ' i l y a réalimentation si des proies sont extraites de 
l 'estomac au cours de la deuxième vidange (24 H après la première). 

— La survie. 

3. TEST DE LA METHODE SUR LE TERRAIN 

Cet te méthode a été uti l isée deux fois au cours de pêches effectuées sur un pet i t 
af f luent du Ti l lery qui se jet te lui-même dans le Suran au niveau de la commune de Ger-
magnat (Ain). 

S i le but premier de ces pêches n'était pas le test de la méthode, nous en avons 
cependant profi té pour noter les l imites de taille et de poids dans lesquelles chaque embout 
étai t ut i l isé. 

Par ail leurs, nous avons également relevé la mortalité : une heure après l 'opération 
pour la première pêche et 24 heures après l 'opérat ion pour la deuxième pêche. 

Ill RESULTATS 

A - Au laboratoire 

Un premier test a été effectué sur 44 poissons. Quatre d'entre eux, ne s'étant jamais 
a l imentés, n'ont pas été pris en compte dans le traitement des résultats qui porteront donc 
sur 40 individus. 

Un deuxième test a été effectué sur 16 des 44 poissons déjà testés. Tous se sont 
a l imentés au moins une fois. 

1. 'EFFICACITE 

Une seule vidange ayant été incorrecte sur l 'ensemble des deux tests, le pourcentage 
d 'ef f icac i té est donc de 98,2 % (Tableau 3). 

2. REAL! MENTATION 

Pour le premier test (Tableau 3), quatre poissons ne se sont pas réalimentés 24 heures 
après la vidange. Pour le deuxième test tous se sont réalimentés. Donc sur 56 poissons 92,9 % 
se sont réalimentés 24 heures après la vidange. 

3. SURVIE 

Dans les deux tests les taux de survie contrôlés sont de 1 0 0 % (Tableau 3). 

Tableau 3 : Résultats des deux séries d'expérimentations au laboratoire. 

1 " test 2° test 

Nombre de poissons testés 40 16 

% poissons alimentés 8 0 % 6 9 % 

% poissons réal imentés après 24 h. 9 0 % 1 0 0 % 

% vidange incorrecte 2 , 5 % 0 % 

Surv ie après une semaine 1 0 0 % 1 0 0 % 

Surv ie après au moins un mois 1 0 0 % 100 % 



— 13 — 

4. TAILLE DES EMBOUTS 

Chaque embout peut être uti l isé dans certaines l imites de tai l le et de poids (Ta­

bleau 4). 

Tableau 4 : Limites d'utilisation des différents embouts dans les conditions de laboratoire. 

N° de l 'embout 

M I N I M U M M A X I M U M 
Nbre po issons 

testés N° de l 'embout Poids 

(g) 
Tail le 
(mm) 

Poids 
(g) 

Taille 
(mm) 

Nbre po issons 
testés 

1 4,2 73 6,7 82 6 

2 5 79 11,4 100 36 

3 10,6 94 12,5 99 2 

Tous les poissons que nous avions en élevage ayant pu être testés, la tai l le mi­
nimum donnée pour l 'embout n° 1 ne peut être considérée comme absolue ; en effet, 
dans la mesure où nous disposerons de poissons de tai l le plus faible cette valeur pourra 
être précisée. 

De même, deux poissons seulement ayant pu être vidangés avec l 'embout n° 3, les chif­
fres présentés n'ont qu'une valeur d ' indicat ion. Nous attendons également de disposer 
d' individus 'de plus grande tai l le pour préciser ces l imites. 

Nous pouvons également constater qu' i l y a un recouvrement entre les données 
ayant trait au maximum pour un embout et au minimum pour l 'embout de diamètre su­
périeur. 

5. DUREE DE LA MANIPULATION 

Durée de l 'anesthésie 2 mn. 

Durée des mesures (poids, tail le) : 20 sec. 

Durée de la vidange : 45 sec. à 1 mn. 30. 

Le temps nécessaire pour effectuer une v idange est variable car la taille de l 'embout 
choisi peut ne pas convenir à la morphologie du chabot testé, il est alors nécessaire de 
changer l 'embout. 

B - Sur le terrain 

1. SURVIE 

Lors de la première pêche, les 88 poissons testés ont été remis à l'eau après récu­
pérat ion de l 'anesthésie. Un seul d 'entre eux étant mort la survie est de 98,9 % . 

A la deuxième pêche, les 136 poissons testés ont été gardés en v iv ier durant les 24 
heures suivant la. v idange. Cinq d'entre eux étant mor ts la survie est de 98,3 % . 

2 TAILLE DES EMBOUTS 

La l imite inférieure de l 'uti l isation de l 'embout n° 1 a cette fois pu être déterminée 
(Tableaux 5 et 6). Cependant l 'embout n° 3 n'a pu être uti l isé que sur un seul po isson ; 
nous ne pouvons donc pas évaluer les l imites d 'ut i l isat ion de cet embout. 

Nous constatons également un recouvrement entre les données ayant trait au maxi­
mum pour un embout et au minimum pour l 'embout qui lui succède. 

Tableau 5 : Limites d'utilisation des différents embouts sur le terrain (première pêche). 

N° de l 'embout 

M I N I M U M M A X I M U M 
Nombre 

poissons testés N° de l 'embout 
Poids (g) Taille (mm) Poids (g) Taille (mm) 

Nombre 
poissons testés 

Poissons non 
vidangeables 

- - 4 71 56 

embout n° 1 3,6 71 8,4 92 19 

embout n° 2 7,2 83 14,6 102 12 

embout n° 3 18,6 112 -• - 1 
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Tableau 6 : Limites d'utilisation des différents embouts sur le terrain (deuxième pêche). 

N° de l 'embout 
M I N I M U M M A X I M U M 

Nombre 
poissons testés 

N° de l 'embout 
Poids (g) Taille (mm) Poids (g) Taille (mm) 

Nombre 
poissons testés 

Poissons non 
v idangeables 

- - 4,1 69 35 

embout n° 1 3,3 67 7,6 83 55 

embout n° 2 6,7 79 15 102 46 

IV D I S C U S S I O N 

Bien que l 'eff icacité n'ait été testée que dans les condit ions de laboratoire, les ré­
sultats obtenus montrent que l 'équipement mis au point et la méthode uti l isée sont tout à 
fait adaptés. Nous pouvons donc considérer que chaque vidange nous permet d'extraire la 
tota l i té du contenu stomacal de chaque poisson. 

Le test, au laboratoire, de la réalimentation après vidange montre que la plupart des 
po issons se sont à nouveau nourr is. Les contraintes mécaniques subies par le poisson ne 
semblent donc pas perturber la prise alimentaire et l ' ingestion des proies dans les heures 
suivant le test. Nous avons d'ai l leurs pu occasionnellement constater que de nombreuses 
pr ises al imentaires s'effectuaient peu de temps après le réveil du poisson. 

De plus, aucune .mortalité n'ayant été relevée pendant une longue période (supé­
r ieure à un mois), et les poissons ayant subi un deuxième test ayant tous présenté un 
compor tement al imentaire normal, nous pouvons penser que le passage de l 'embout dans 
l 'œsophage ne provoque aucune lésion importante. Par ai l leurs, le pourcentage de mortal i té 
sur le terrain est du même ordre de grandeur que celui obtenu généralement au cours d'une 
pêche électr ique. 

La f igure 4 présente pour chaque embout les tail les de poissons pour lesquelles il 
peut ê t re uti l isé. 

embouts 

terrain 
n°1 3 

2 

1 

N.V 

rerrain 
n°2 2. 

1 

N.V. 

labo. 
3 

2. 

1 

70 60 90 \W 110 ~iïô fa i l l e (moi) 

Figure 4 : Limites d'utilisation de chaque type d'embout 

— en abscisse : taille des poissons en mm 

— en ordonnée : 1.2.3. : types d'embout 

N.V. : poissons non vidangeables 
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Les recouvrements constatés sont dûs aux dif férences morphologiques et au sexe des 
individus : en effet, les mâles étant plus trapus que les femelles, ils présentent une ouverture 
buccale plus .importante. 

Nous pouvons également constater qu'au cours de la première pêche (terrain n° 1), 
les l imites d'ut i l isation des.' embouts sont décalées vers des valeurs plus élevées. Comme 
cette pêche coïncidait avec la première ut i l isat ion de l 'équipement, nous craignions alors 
de provoquer des lésions de l 'œsophage au niveau de la ceinture scapulaire: L'expérimen­
tation qui a suivi , effectuée au laboratoire, nous a montré qu'une pression un peu plus 
importante ne provoquait aucune lésion. Nous avons donc pu, au cours de- la- deuxième 
pêche (terrain n° 2) obtenir de meil leurs résultats tout à fait comparables à ceux obtenus 
dans les condit ions de laboratoire. 

Enfin, les chronométrages effectués au laboratoire et sur le terrain montrent que 
l 'opération est suff isamment rapide pour permett re le prélèvement d'un nombre important 
de contenus digesti fs au cours d'une seule pêche. De toute façon, le travail supplémen­
taire occasionné par la vidange stomacale est négl igeable par rapport à celui demandé 
par la méthode généralement employée : 1) sur le terrain introduct ion des poissons dans 
un produit f i rateur, 2) au laboratoire dissect ion des poissons, 3) nettoyage de l 'estomac. 

V C O N C L U S I O N 

L'ensemble des résultats obtenus au cours de ce travail montre que le matériel mis 
au point est tout-à-fait adapté pour mener à bien une étude du régime al imentaire du 
chabot. 

Nous pensons qu'i l serait intéressant de tester et de développer cette méthode en 
l 'appliquant à d'autres espèces de Poissons. Un des intérêts de cette méthode est de pou­
voir, à l ' instar des études poursuivies actuel lement sur le chabot, préciser le moment du 
nycthémère auquel a lieu la prise al imentaire, en se basant sur l 'état de dégradat ion des 
proies ingérées. Cette méthode peut également permettre, d'une part des études longi tudi­
nales de l 'alimentation sur un même lot d ' indiv idus, d'autre part des études approfondies 
du régime alimentaire d'espèces à préserver à cause de leur importance économique 
(Truite) ou de leur rareté (Apron du Rhône). Il faut cependant signaler que l 'extraction des 
proies s'avère plus dél icate chez les Poissons ichtyophages. 
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